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Assa.ssina t ae Mineurs 
A SAINT·ÉTIENNE 

Ilorrible, nom de dieu! Rien 
~ue d'y penser j'en frémis; encore 
une grosse centaine de pauvres 
bougres que le grisou vienl cle 
manger. 
L'an dernier c'était au puits \ Ah, le populo a compris dt' 

Verpilleux, aujourd'hui c'est au suite ! Le coup lui est aüe an 
tour du puits Pélissier! cœur : c'est le grisou! Et dt' p:u·­ 

C'est mardi soir, à, sept heures I tout, rapliqunienf des ~:1s. des 

moins quelquesminules, qu'est ar­ 
rivée la catastrophe : à un n10- 
ment, la terre a tremblé, on aurait 
diL que tout allait s'abimer. ::-'ef­ 
Iondrer ! 



. . ~ 
!Eiit qui 11:1. fauLe do .cBLJ1ol~-i~~~ 

coup de gl'isou? La rau Le. e eL 
ii la Com11ag-11ie, nom de ~,eu, 1 rien qn'/) PJIQ / O'es:I'. LlO veriLalJ ~ 
assassiuaf q11'e)Jo vwn~ (le rom 
mol/,i·c; pJJo nstaussi coupable CJL'.e 
si direde1.11·f; oL adrnln isl,ral~LII S 
avaren L pris un cou Leau el, saigne les 
mineurs r-omme des JllOULons. 
:lli.tlg1·é q11'1l n'y 11il, pas à <·e su­ 

Jel <.le rloul,e possible, i,1 en s131:a 
comme /,ou.fours : la Compagnie 
e,11 graissant la paUe au:'( grotises 
Iegumes, p1·ouver•a clall' comme 
du jus cle cl)ique, que si Ies miueurs 
ont péri, c'esL de leur Jauto. 
QuasimenL Lous seront morts, 

nom de dieu, y aura personne 
pour cracher à la gueule de ces 
bandits, et leur ïaire rentrer leurs 
mensonges dans la gargamelle ! 

Ças·csL passéaiosi lors dµ coup 
àe grisou de Vsrpilleux, ca «'est 
passé ainsi à La Maohrne, ça se 
passera encore pareillernen L ! Y a 
pas de raison pour que ça 
change. . 
Et pourtant, nom de dieu, Jaul 

pas ôüc bien malin pour corn­ 
prendre quo si Ie grisou mange les 
pauvres mineurs, c'est 1a Compa­ 
gnie qui esl.Iautive. 
Foutre de foutre, y a des trucs. 

tlel-5 fourbis, pour museler le gri­ 
sou el I'empèeher de faire des 
siennes ! Les administrateurs le 
savent bien, les ingénieurs aussi, 
nom dadieu ! Mais r,a coute de la 
galPtte, faudrait faire des dépen­ 
ses, el <:a rognerai] les grosses 
p1.1,rt11 dos a<;liO!l!li;t,Ü1e~, -,, eei:;L 

-:\­ 
pourquoi les r-hoscs restent r-n 
mauvais étal ! 
(!'esL les mineurs qui ,,n suppor­ 

l on L les conséquenr-cs, ils en ,·1·b­ 
vent, les pauvres ho11g1·,,s ! ,\h, 
voilà-L'y une hello routarse, qui 
n'a jamais u-acasaé uno grosse té­ 
gumc ! Des m ineru-s ? Y en a Lou­ 
[ours plus qu'on c n veut.; alors 
pourq not s'en pr-lvei-, pomquoi 
cpat-g n 01· une marc handisc slabon 
clanle ! 

La cua.ir a Lravaii ne manque 
jamais, nom de dieu, il en four­ 
mille de Lous cotés. 
Jusqu'icl ça s'est passé sans ava­ 

ros, c'est très bien ! ?,[ais mille 
bombes, il pouuraü bir-n no pas en 
èl.re toujours ainsi. 
A force de voir eL de subir ces 

crimes, les survivants pourraient 
bien se Ioutre en. colère\ Dame, 
c'est pas rait pour les rendre doux 
comme des ai!;neanx, de voir leurs 
Iraugins crever, grâce à la crapu- 
lerie des bandits de la Ilaule. . 

Il se pourratt que du coup, Us 
empoguenl, leurs pics el s'en ser­ 
vent pour autre chose que pour 
arracher du charbon \ 

. • 

LE PROCÈS DE GRENOBLE 

L\n~tn\c\\0~1 t>~t 
les cn.iupom\l':- n·,,11 

\\,- n'on\ 

L'affaire est dans le sac, Ic- a,-,,,;i­ 
guations sont lancées, il y aura h' 
t aout au procès de Gl'cnolllr, pour 
la manirestanco du 1er mai ù 
Vienne, vingt-quatre lions hunµ:1'l'-. 
sur les banquettes de la cour û'us­ 
sises. 

Sut· les vingt-quatre, sept sont 
toujours llonel<'S il Vieuno : 11·,ü:,:. t'\\ 
lillPt·I(• p1·nvisoi1•0, dt1111 t:l'lm·d, 1'1'· 

lui dont \e jug-n dï1ist1·ut·linn a 1\U:I· 
simont n.-;~assi!ll-. ln 1'1l\ll\\:\;.:;t1,'. 
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sut-. grûre au coup Inferna! des 
eujuponnés, pour faire passer la 
ciioueue femme folle, ils Iont mise 
en li/Jt>C'IIJ Pl ne veulent pas la con­ 
damner. 
Turellemetn <'11P ne veut pas e11- 

umdrr- do <'l'lt<' {)J'Cil1<' et elle rait du 
pes pour JJ81'/8~<'I' Je sort des co­ 
pain-, J'ai 1·r>1·u d'elle tes deux Jet­ 
If'('-, ,uirnnl('.,. la première aurait 
dü 1>:walt!'l· la semaine dernière, 
mai» r•/IP. <',t arrivée trop tard. 

Lettre ouverte 
a M. le juge d'instruction. 
.f -, ,,r h- JUfll' d instruction, 

·r,.~ r,:r.famc:r to« place au prop1» 
ldrrs11r,1/Jr,, /(,,, snerchisio« de 

Jr- 
m,, 

\ï1.•11no ,rui st•ront. jugée' ù Gronohlc Io 
f t'loi'll p1·och-1in. 

.IC' no croi« pas impossjblo quo voue 

i:;~i~j:~~f/~,tti~~~ Â~15i~i~Î~1-J~~~~g~,;;i~ 
compris 111011 refus de la liberté pro­ 
vteotrc pour moi scu!c, après avoir moi· 
mdn10 orga11isé Ja tournée de conro­ 
ronces pow· Icsquoltes iJs sont encore 
prisonniers. 

On ne P.('Ui me conaldére r corruuc 
ayant ,··tC:• idcon~cicntc avant Ics troi s 
~~~~'t .J!tt~fï5e~~°d~c~~u8,;s ~~;;n~~ (~;~~~ 
atteindre e11 rn ème temps, les juges qui 
pendant los vingt dcr-n ièr-osi années 
m'ont. succcsslverncnt condamnée tant 
au cdnsoiJ do gumTe, quà trois cours 
d'assises, i1 diverses peines. 

On ne le peut pas non ptus apr.-s. 
puisque, laissée en liberté, .j'ai fait plu­ 
sieurs conférences et. repris nies tra­ 
vaux ordinaires. 
Vous n'avez pas oublié, ~\J. le juge 

d'instruction, les deux Ietti-os où je sup­ 
pléais /t la mémoire des témoins qui 
me prëtaeni t des propos absurdes, et 
chargeaient mes camarades d'une partie 
de cc que j'avais dit. 
La première de ces lettres commençait 

ainsi : « il est temps que la situation se 
dessine », I'auire se terminait par ces 
mots : " Si je suis seule mise en liberté 
c'est que Ja conscience humaine n'existe 
pas!» 
Le discours dont je donnais l'analyse 

<'·tait aussi énergique qu'il soit possible. 
j'y engageais à une grève génèi'ale sans 
caisse afin que le capital ~· putpérir pour 
la Jzberté du monde. · 
Je m'y déclarais solidaire des actes 

de désesporr qui pouvaient se produire 
quoiqu'il n'y eut guère à espérer pour 
ce jour là avec 1 'étai de siège général. 
Enfin il est impossible que mes Jetu-es 

ne fassent pas partie de llnstrucnon et 
n'appuient ma réclamation de comparaî­ 
tre avec mes camarades arrêtés pour 1,• 
premier mai, au procès du 4 aout à Gi-c­ 
noJJle. 

l·I l"'-1111· dc•u,. ,·nr11p/ic/1t' J)llt' l'<'- 
4."c.~I tit" 11111::i->··r c•n /,and<'· 

1> .-111- uut• 1~·1uJi1Je, ;1 u·<li~ Jwnnt•s 
t,.(1u;.:·n~_ ....... -... c"· .... de• JhHH<uh·iC's, l('s tlC'UX 
r1J/c' .. c··t /n Jlll'l't'. qu! eet Vt'U Vt' et a 
dt-U"\. Jlf'(Ù>(' ;l t'/t1\·t•r. 

\h. tnitlc bv1nbe::-. Je."'5 1narcJ1ands 
cf/r,ju,tic·(• ~;n·ent cll </li 'its font; 
,11i:111d rlan:- un patl'lin ils voient 
qu,, ,,.. Jlopulo. ouvre ~édcusen1ent 
Je, ,111i11qw•r,-, 1/s :sr foutent en eam- 
1.:i;:n,.-.. et n'ont ni fin ni cesse, 
q_11_11.~ n"airnr mu:,cl<' les plus har­ 
tiic. 

1:,•11<' cra1111/rrie a pu réussir 
J,wtr<':- fois. perce que les gas d'a.t­ 
taque da.ienr encore trop peu nom­ 
breux, nuu» nom de dieu, Ja saison 
e~t ,,a::-sée ! J,e,, temps rapliquent 
où il:' auront beau se démancher, 
i/, n 'empecherotü pas les bons hou· 
{;H'':- de leur cr;,cher sur la gueule, 
- en suenâettt qu'on la leur 

_.\ ce procè» Louise Mid10l de­ 
, reit yétre, puisque Tennevin, qui 
a rait avec elle la conférence à 
trenne, t'evuut-veiïte du 1"mai, s'y 

LOUISE ,\f!Clll~L. 

L,n .c::(>cnndc, que je coJle ci des­ 
sous a JJuu1· bul d'éviter qu'on J'ac­ 
cuse de vouloir se carapatter parce 
qu'ella pousse une ballade jusqu'à 
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Londres: qu'on dise un mot cl ellr 
ne sera longue à revenu- ! 
Note ouverte à M. le juge d'instruction 

de Vienne. 
-»( juillet ;890. - Paris-Levallois 

Monsieur L~ juge d'inst.ruction, 
Dans le cas où mon adresse' de Lon- 

r~·;~-o~gs <li1s a~t~~fG~.~~i~b~~~v~~tltt~! 
la consid6rcr toujours C)5, rue Victor­ 
Hugo, Levalloi~-Perret, Seine) d'où on 
me télégraphirait. 

.le ne perds pas l'espoir d'y être citëo 
comme accusée, ou comme tèmo!n. 

LOUISE MtCHl~L. 

Les Ratichons Sociales 

S'aait d'ouvrir l'œil nom de 
dieu!° Les bons bougres faut être 
à l'affure, les ratichons se démè­ 
nent comme trente-six diables 
dans un bénitier. Ce n'est jamais 
mort cette vermine, faul; la tuer 
tous les jours et pas s'y fier! 

Depuis des années ces cochons 
se sont infiltrés, sans tambour ni 
trompettes, dans les faubourgs et 
dans les villes. Partout, nom de 
dieu, ils ont fondé des cercles ca­ 
tholiques ouvriers! 
Des étouffoirs de première clas­ 

se, mille bombes! Les pauvres ou­ 
vriers qui ont le malheur de se 
laisser empaumer, ne gardent pas 
longtemps leur intellect. Dans ces 
guêpiers, cm apprend aux nigue­ 
douilles à être soumis à leurs pa­ 
trons, à respecter les rtcuards, el 
à foutre leur nez enlre les fesses 
des eléricochous. Ah, tonnerre, à 
ces pochetées vous pouvez deruau­ 
der ce que seu L le cul dos eusou­ 
tanés ! Ils vous jureront sur los 
cornes de .J oseph 0t la. vh·ginfü" ü, 
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l ~ -teu du /ll'<>J>1't', n~m cl(' !lie,!, 
f,, :-~_.;. }f .;,; :U).'ll"<'llos t?1srrrJ<'I' JJR!­ 
f J-. l"n/:tn''' tee ,·ures: ftl1 <7no1. 
'.' 

1 
,:.~ :,·:lil ilotu: c·lu1tres r·e.'{ 1-félS 

<>, ·; , • demi /(' nom seul (0111 ,':; .i;'.; ~~',;'i,11\ rontlors eliwx nro- 
prj"' :, .tonc />fils de ha/ne ânns 
notre 1 entre. nom Je ù1e11: con­ 
tre /t•$ plu« arunds cnnomts c1u 
populo! . l 
l'en Ili -omptë plus ~e nng., 

d,· ,•e:,. !;3/e;; OiS;e8L!,. /)?l/'S'. 8SSJ 
ln nqnitlement a côté ù ana. rhos. c·,,,;, mnuvuis signe. aom d'u_n 
foutre quutul les corbeaux volü­ 
treut a1Îtour de rous ! Eslrce que i: \nard1ie seBlirail la, cluu:og_ne ( 
Un "e croysl! dans une égiise : 

peut-être bien qti'llv evtü; un pbl 
de rluunbre li l'etilree, arec âe la 
ph,.~e<le,·uré pour îeiro lesign~dc 
crois .. 11·e.- ,:a.que Tonüeuren Irae 
noir. qu'était sur l'autel - je veux 
dire .,ar l'estrade, - s'élail Ja.it 
une :meule de circoneuuice, rasé 
,·omme la lune, - une mine vert­ 
pâle di! sucristet», quoi ! 

.4. colt•. l'abbé Garnier, en sou­ 
tsne. la inieute plus souriante que 
le eut âun p,wn-e homme, qui 
n'et: chie pas Ppais, sem/Jlail être 
le 1·hef de la. nereque. Il a c7tl, 
rire de notre bonasserie, el nous 
pretulrv po11rrles fJP/its chinois. ou 
des-sar1ra:res ,111 h1ra,guay,- la.nl 
ÔÎJ U {ff, f.éJ7r,s ! 
L ·o_rateu,. una!'d1lsle a blagué 

la, t'ltf.(ion. ,,..~ ren-mont Pssul'Lou l 
fait dii st1Jlime11l, 1:grn.lignc• clou~ 
llemen! li• ,·ul rlef'a/Jl1é{Jurnicr 

qui souriaii d :/,.,, fouluJt pa,J »st. 
ftlJ'iJ IJOIJtÎ/€:11, J111fr;q11'oi1 a\ a.il 

tant; !ail, 1Je Wm/tJJr ,Jis<'ufuilier, 
1iu /t1•11 de ,=vgoer·, lu/lai! touu-« Jr: 

nez rl<"S 1·ali<'llonsdans_J<"t11· mer-de, 
,•/ monuer que Ja mrscr-e actuelle 
<'SI, Jeu,· p1·op1·(' kavai/ cl le résul­ 
ta/ de /'abrnUsscmenb que depuis 
des sii-cles ils nous rout- endurer-. 
N'est-cepes eux qm au,iom·ù·Jmi 

enr-ore ,11èveol la. jeunesse, cl lni 
tsrcissent. la caboche des iclées 
id.ioles qni nous appr-ennent HL 
servil,ud("? 
El Z'foquisiUon? Un n'en a pas 

âil. un mol, nom cle dieu ! C'él;aiL 
pom·/,anl, de saison: lrois siècles. 
eo n 'Psi. pas 1111 joui· ! 
Toul le eonlntire,hélas. Jes 01·a­ 

leurs lrn,ilaienl le papelard çl'hom­ 
me sincère, courageux, etc., el 
lieliaiPnl .l'eau sucrée dans Je mê­ 
me verre, - foutre ./'aul pas ètre 
tiégoutos I 

,\lJ, mînce alors! Nous voila 
descendus au dessous des Iibre­ 
pensem·squi, depuis cinquante ans 
bal'ouilleulcoull'e la religion, et lui 
donnent · par e0s dispulailleries 
une apparence de vie. 
Est-ce qu'on discute avec la 

poste, tonnerre de Bresl î Avec les 
ammaux maifaisants, avec l'ab­ 
surde, avec les pires ennemis de 
l'humanilé, qui la mènent et 
l'a/Jrulissent depuis son commen­ 
cemenl? 

Un les éri'abouil/è rllico.' si on 
peut, nom de dieu! EL à deJ'auL, 
on allendenaiguisanlson cou Leau, 
el en lenaol ~ilaude 1a haine du 
populo. · 

CJommeul voulee-vous, au pro­ 
chain coup de chien, que nous les 
su11p1·imions, que nous Joutions le 
feu i:! Jeurs églises, si dïri-Jà, on 
/'J'a/emise avec eux> 
/Mt~ que la religiou n'est pas 

tuori», a l'al'is S11l'loul ( 
\ lors JJ01.1rcJ1Jui JJOl1S oreupeJ' 
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d es raUcllons. si ce n'<'sL pour 
co.,.oer dessus? [eursocialismcr·h1·éUcn ne ti<"nl 
pas clebouL, mtuo homhcs l 1 .. e vrai 
moyen de le la.nccr csL de lui 
rou1·nit· béLassemcnt un champ cle 
pcopagantlo clans Je popnto , Par 
ce rourbt, on a1TiveraiL Lont. sirn­ 
plomcnLà rau-o pousser de la ruau­ 
va.ise graine; quelque chose dans 
le genre· du Boulangisme, - et en 
Iail, de révotut ion sori:tll', on. il'aiL 
se casser le nez dans ks roututses 
l'e li crieuses. Nè nous onl-lls pus assez em­ 
merdés cl. violentés f1Uand. nous 
,·,1 ions gosses, ces oiseaux-la? Pour 
mon compl o , ['r-n ai plein 1e dos, 
eL je ne veux en rif".n m·a<'oqui.net· 
avec ces or-apules \ 
Des rappol'Ls avec eux, je veux. 

bien on avoir, avec mon ti.rc­ 
pied, ou pour leur serrer la v is , 
îou tre de fou L1'0 ! 
Ils savent bien ce qu'ils tout , 

les salops, en venanL daos les 1·éu­ 
nions popu ia.ltes. üs ·prèchenl 
l'apaisement; pardine, ils ne ûe­ 
mandenL pas mieux que de rester 
tels_quels: ils prennent mesure ûe 
notre valeur et de nos côtes, et se 
font des amis dans la place, d'au­ 
tant plus qu'ils ont de la galeLLe. 

-Et vous savez, ces chameaux­ 
là, é1uand ils ont un pied dans lè.\ 
maison, ils en onl, vivement qua­ 
tre. C'est de la blague, de pen~e1· 
convel'til' leurs partisans : l'C'S 
gas-là sont bouchés t\ l'émer1, (a­ 
natiqucs ou l'Onbh\.rds. 
Puisqu'ils sont si com'i\ianls, 

les raLiel1ons, si miclloux , si lh'­ 
voués à, l'Oll\'1'101', \)Ot\l'\t\lüÏ \\\\'ils 
n 'admcüeù L pas lu. eontrnük\ iou 
clans leurs l1g\isl~8. C'l quï\s 1w \'\'\'· 
mcücu L pas it des bons bl)\\\.!.l'•' 
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,tai.'- tn J11î.,t•:~,~~):;; ,:·~~~;.' d~11Jl~~ !J!~~lx 1;;~~;~!::: . .iui• ,·ou~ J)OUl'l'!<'Z If' 
pn.~,;~.,,,. ;;u ~ëtf<rin:~ir~lif~Jo~lgo~~~ 
, oynnt unl' !wll~ :l~X /;/" iJ -vots dô-' 
Vt.HI...: ,·,1u...: '- ont« ,u ?.. • 1 r.a y Psi 
("/:lrt,. Ço111 /'OUr /4' s~rt)ICe • , ~ ' 
\'l>U"- tlte,~., t~11i1u.u1ch~- . 1 t 

.E111··uni vous îeites m am enan 
l,.'1;1it"'' d:unf; f-O<:it'll~. de _so~ours ~n 
t~·i., de nmtnâio ou d ~ccident .... I e­ 
m.pn•it•z /:1d111i11Js.tra/Jon d"; sa pré­ 
,·o, :rnce, .•.. sollicitude poui ses ou- 
, 'rier» .... · , . ~ 
Tureflement \'OUS n écoutez eas le 

boniment" quarante sous de 1 abot­ 
té::; par JlJOiS ! .,, que VOUS vous 
âite». Hélas. fa'-!1 en passer par là. 
catcutez un brin ; @n est 1,800 au 
Iuume . .l raison de JO sous chacun, 
r.1 fait .1.6()() baJJes qui restent dans 
Jé,, poches des patrons: ~vec ces 
:1 (j()() balles. on ecliète environ six 
~us de bourgeon de sapin,-aJJ, les 
:alops connaissent leur arithmé- 
tique ! ~ 
Le pauvre bougre ra plique au tur­ 

bin : un garde-chiourme monte la 
aarde : " E/J le numéro, hein, vous 
Je lei-sez en place? ' 
- Le numéro ? .... 
- Oui, le numéro; la. dans Je ta- 

bleeu. n• SS.5. faut le prendre et le 
mettre ici ..• 11 

\'ous ïeite« ce qu'il vous dit, la 
cuboche brouillée, ne comprenant 
,,a., 7rand'd1ose a ce îourbi. On 
vou- ·xplir/UP/:iquoi <;a sert, ce nu­ 
tn/ro. r· ·e.--1 la ])l"PU ve que vous êtes 
au turbin ; ,,,t jamais vous oubliez 
de le cluuuier, ta.nt pis, on vous 
Nille <lare dsro, votre demie jou '- 
11(,c,. 

Pour touchers« g:tlett,., c'est une 
uutr« «mienne. Tous les deux jours 
Je ,:on1r,,Ic11r 1,:1<;.,c m colle iL cha­ 
que escluve t; jr,1011s en monnaie ile 
,ÎIIJ.rf: qui rcpn:._er,tr:nt cant sous. 
Pour r:lm!i½t:I' r:e., Jetons. y a le lJis­ 
trot du r:r-m, r:/11,z lr:quel il faut sen­ 
filer un deuü-. otier, - c'est Cl1('0J'(' 

quatJ·c sous de raboté~, nom de 
dieu 1 L1a.dn1jnislr:1cc est bougrc1nez:it 
,, la roue, la sale garce! Elle pa\e 
ses ouvriers avec des ronds de cuir 
houilli, pt /a })elle galette reste en 
lJanque el lui ,·appol'le cJc chouettes 
iaterèts, . 
Pour Ja grande paye, tous les 

mois, faut poirotter ,;usqu'â .11 ncu­ 
res du soir; du moins c'était ainsi 
avant le prernier' ,juin. A cet.te pare, 
les copains ont /'aH du péta,·d, Jls 
en ont éveillé Je qual't d'œil, nom 
de dieu, de socle que maintenant 
on finit par êtro ré"lés à f) J1em·es. 

C'esl toujour's ti·ois heures, OU j[ 
faut faire Jo pied de grue, et c ost 
bougrement emmerdant. 
Ah, nom de dieu. j'en finirais pas 

à raconter loutes les saloperies qui 
se passent dans ce lJagne ! Faut 
rnen tenir aux plus grosses: 
Pour Je turbin, y a au-dessous de 

la grande exploitation, celle des 
marchandeurs. Les mufles font faire 
à un nomme le travail de deux 
sous prétexte de )Jénef à la fin du 
mois. Turellemont, .Y en a jamais, 
c'est ces petits exploiteurs qui em­ 
pochent Je ra/Jiol. ! ... 

Oh J'outre, je suis bien sûr que les 
copains l'ont à J'œil ce sacré bagne 
et sauront Je guigner à la pr.emière 
occase. 

OUESTIONNAIRE OUVRIER 
Un tailleur raplique a ma piaule 

l'auirn malin, et me fout dans 
les pattes un sacré papier qu'on 
lui a envoyé par fa poste. Des­ 
sus y a la pataraplle du cbef des 
1Joufle-ga1ette de I'Aquarium : c'est 
un quesüonnairc qu'on envoie aux 
patrons, plu tût qu'aux ou vriers, 
pout: Jcw· demander leur avis sur 
le sol't des prolos. 
- Connais-tu ça, que me fait Je 

gas? 1 

\ 
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1 · - • - ""'1111. il y a de::-; JJé- 

... ,fr• 1111111 ,,ui: u1.:1i:-- )/' lif• :1~. ,ft.' :--Ill'"'· \11,\• ori faîl pàH ce 
... ( uc.'()f,. n, Il• fn1whf _; ,,, n11J1·,b c·n. r1unn .. I ', ( u·~n pC!uf. ... 
n 1/Uf /t' /ll't-:. ... ïdc•llf ... i':-t flll Oil \ ,•Il{, on l,l t CC f, f'tit ·11Jnutir 
l /l4llll' c'U\"fJ,\ i'I' LJIH' (..)llo./rJ~I':' f.':I, 110118 ~~tO~~-'t~tr~tlÎJIH.111. 

11,...,, l',•iu;u·,I. 011 1u•t1tlor111c'!1c , . !,~":i Q°i;lJ\Te 
J' 1i toril dt· 1111·1111' t•11,·ie de ~,11· 1P :-:ni·t de·~ nu, t Iv. · ··· t rl- 
n·f_-on,lrr .., ïcnr </ll.t• ... ticn_1nn~t·t1• g1·11nrllns11... C'I patati.... (' 1" 

<~~/~,'~,~~ :.~• (~.:/1~~1/;;,~,~~:1,~;•:~,!~'r:/ tnJ~~-·;c; pot•IJC'il'C~. c_l1.1 claquer de'~ 
JlJllJIJ:-i ,l:I (0111' rjr ' JH rl~. 

E'/1 JJfrin, n1il10 1,om/Jcs; pt·on~~ 
nvN' r1,-.s pinco/.r.os, fous les clépJIC," 
il la ffUCUC /ou-leu. chueun I'.' d,•111- 
fr/'11 1,, mèm<' J,onl111e11f : ,, "\ a que 
/iii 11·/Jo1111,11,,-., /c,s auucs sonf des 
/i'ipuuil/l'S, ou pour.le moins, ils ont 
un poil dans la ,nain .. i\I>1lg-1·e tout. 
11" p<'•filio1111emrni ouv,·1,-.,· ... , 

,-Ill, io11nP1·J'c c.le Br·r;st. ,;a 111c foui 
en l'fl"C, (/Ultlld ,io VOIS la r-ou hl a.r­ 
dis(' de cc!< cochons! Jèi pour·tanr 
/('(11·s /ru<'s ne sont pas lnen malins, 
ils sont f:.tcilo." â évente!', - Je po­ 
pulo se Jaissr empaumo1· tout. dr 
mémo! 
Vois-lu, losJJou/fC'-galelte ne pr u- 

van] r-lon c.le r·icn, da11s les qurstions 
rie t.11rhin (comme rn tout d'ail­ 
leurs). C'rst. lo patron el, IA pronrto 
qui tiennrnl la galel,!e ;• les usi­ 
nes, lok fabf'iques, les grandes l'rl'- 
mes sont à eux; ils sont . .libres dr 
Jaire cc qu'ils veulrni - mérnr- de 
ne pas nous J'aire trimer du tout. 
c·csl à eux, nom de dieu, qu'il faut 
s'en prendre, si nous voulons amé­ 
liorer noire sort. 
Pour revenir au questionnaire, y 

a pas à .l' couper, mon vieux porn­ 
piPI'; le papier en e:=,,t pas mauvais, 
iJ Pst Jiicn un peu rêche ... 
- C'est dit, Peinard I Je vas m'en 

rorclrer le cul, /o foutre sous enve­ 
loppe et le renvoyer au président 
U(' la C/Jam)lf'e. 
- C'est la wcillrure réponse à 

inir«, 11nm de dieu ... 
,<;1u· C<', le copain me serre la­ 

palle et s'csJiig-ne, trottant pour 
ratt!'a/J{'f' le. tC'mJJS perdu, vu qu'il 
avait une huche sous le bras. 

'Il 
I; 
1 

AU 92< LIGNARD 
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ça na pa~ elHln~l1 à C1P1·n1ont­ 
Fe1Tand, la s it un t io n P!-:;{ la 11H\1nr• 
rnalgT(~ la pctitr'I in~uhonlinatinu du 
mo is pass«, Au e.nntn1irc, lrs ofli­ 
ctr-i-s :-;ptnh10J1t \'C'U)oi1· ~P vr-rurr-r-. 
Les pa.u vi-ox t rou hru lox ,-;nnl 1011- 
jours mal llOUITÎS ('( l'osq11in(PIOPIÜ 
est bien plits "·1·an(). 
Afin de 1wofüp1· du hc-uu temps, 

piesquo ch aq uo ,jo111· on ncco111l11il 
1.111(' rruu-chr- mi l i tu lr-r-. AV<'C lac l:)­ 
iour, l'hs lie' c·a1·1·<'u11 qui vou s ,l0s;­ 
coud des c"•paulcs, les av(•1•sesi que 
l'on rccoj t 011 route. r·a n'a r·lcn dC' 
rig-olbcich0. · 

Pour· fouur- un pou de varic'•!û 
dans le mrnru-de mo nt rie la marcne. 
on fait opcrcr en rout« tic;.; dèplotc­ 
monts et exécuter ries feux de flic 
0t de peloton. 
Tu1·cllc111cnL, cv,- l'oux ont lieu 

avec dcx cai-touches à nlan.c et tous 
les gaton nüs se Irouvont en art'ièt'e 
de la ligne des tir'cut-s , cc qui fait. 
nom de dieu, que c'est pas de ces 
j~~~t~~mmotlesd9lrur envoyer une 

Si difficile que l;a sou, ces choses­ 
là a.rri vont. uoin dé' dieu! Y a une 
quinzaine de jours, le colon a fait 
suspendre le ü r-, car il avait enten­ 
du près de scsoreütos, le sifflemehl 
pas iassurant de deux ou h-ois dr a­ 
g-c··0s, qui lui etaient destinées. 
Il s'en esl tin' co coup-cl , l'animal, 

rf. il pr-ut sp. va111r1' de l'aveu- échap­ 
pée belle. Mais, routro, cc sera bir-n­ 
tôt la saison des gt-andcs manœu­ 
vres ; cl là. une r;ois qu'on est tous 
éparpillés, il devient bougrement 
plus racüo de tour-nor le guidon ÜP 
son flingot du côté que l'on veut. 

D'ailleurs l<'s galonnés sont üt\lù 
habitués à cc f'our-hi : ). n :-;('p\ uns 
ic cornman lant Ceuoux l'nl propro­ 
ment descend li dl' cheval ù Langt'l'S: 
.,· a pas lorigtr-rups au t·amp llt' ~a­ 
uionay un nssez l'IHH\C'llt' lu- rut 

U f ~M\LLE tt 
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1()(~1·,JanL:-, _ h~Jniment~, f ~,. ~~~re;:. 
,1w .. ,Uon, ,r J en a 1?.1,u .1. avait plus 
A u"'si. voyant 'f':11 n y '" (. u- 

rlr·n" i:,rrattcr, il v,ent cnfld~ de t orlc 
1,.,. ~a dl~mis~Ion de syn rc e 
t),~'tf:!tOJ1f> If> typP7 â t<.:JJC enseigne 
((ll'il s·appcllc lui-même Je J,e~.u 
Hr•n,' Prévost de Coulanf;PS la "•.­ 
nm1sf'; c'r>st un faraud qui se ,·ro,t 
apr,r>I(- à de hautr·s destinées. Pau­ 
vrr couillon, tu tomberas sur ton 
cul i't y resteras! . Je m'étais foutu de son syndicat, 
croyant y faire de la~hou~tte heso­ 
gne,Tatefair·efoutre,.1 avais compté 
sans /cheauPrévost. I1 est fouinard, 
/'animal; qu'a-tri! fait? // a foutu une rai longe aux sta­ 
tuts, et /'assemblé!' roulée par lui, a 
adopté un sacré article 8, qui dit 
qu'il faut foutre a la porte de tout 
milieu ouvrier, et ne plus donner 
places, et toccer ainsi a crever· de 
fDim, tous les gas d'attaque (et ïu­ 
rellement nous en sommes) qui 
voient clair dans le jeu des rnerdail­ 
Jons arnbiüeux. 
De sorte qu'aujourd'hui, la Cham­ 

bre syndicale au lieu de s'occuper 
d'inlérêts corporatifs, n'est qu'un 
comptoir où se débite du travail, et 
pas à J'œil, foutre! Et aussi une 
sorte de eJochéàmelonsoi'1essaient 
de grossir quelques crétins comme 
Prévost qui voudraient pour les fu­ 
tures éleclions dégotter une place 
de candidat. 
Dans Jes groupes c'est comme 

ailleurs, il est dangereux de foutre 
de l'autorité a quelqu'un; on s'a­ 
baisse soi-même, et on donne au 
type en vie d'abuser de sa situation. 
J:aut resiec son propre maitre, se 

gmder seul, et savoir qu'un chef 
,Pe,rr_uquier ne vaut pas mieux qu 'un 
mmisu». 

.Te te serre la phalange, 
CLERVOYANT, 

vou- Ne.,.. coupables, bandits! Le 
--.,r,;. d'-' tou- Je ... pauvres bougres 
qui ,;et1,·mo/i,-,-e11t retombe sur vos u u -, \ou, ,_•n sutnre« les consë- 
que nec- 

BABILLARDE PARISIENNE. 

rn ,·opair:1 rn'rn-v,,1,• Utaf• chou- l 
J,ahillardP.Jl' _l_a ,~011,• nat11rP. -.Juf h, 
pn1nrnade qu 11 111n rm-.-f'? ,Jar, ... 1 
f'ltCVCUX: 

.. Cn~ c:ho:-,;.c tnc dé~<.>Ut,~. r·itr,v(·n 
Peinard. je iurbmr- pour' ,,. m,,11in,1 
dan:,; le quar-rir-r sulpic:t·. l.}Uf'I ""' 
1nerderncnt ! si lu vovu i-. v,u~ le .... 
-.airs rn:--;<,u.tan(·squ·ori ll"(JU\'P ,la11..:. 
"" cochon ac pays. Les curc-, ra111 
,;·y habituer, <·a a prc--quc un n,i,­ 
tier: r;a liche du pi vr- à la me-e-c. En 
allendant quon l0s foui" à la pc,;·t<• 
tous, au gr-and juu1· d<- la ~oc-.inl,•. 
c-r-ar-ho n-, leur sur la gu,•ulc Pl pa,-­ 
soris. 

, )lais v en a ,rautr(':---. le~ e ntr-o­ 
qués. ce- nom de dieu de moine,-. 
-sales jean-rouu-es qut ne fabl'iquent 
i-ien que de vtoter te- vieille>' ren­ 
tières; des munes qui n'ont pas di> 
movens d'existence. :sauf l'argent 
qu'il,; extorquent à un tas de garces 
de la noblesse, qui ,;e ront cnàtouü­ 
lr-r par· eux. 
"Dan,:; If' temps, quand Fe1·r~·étail 

mtnl-su-c. on les avait foutus à la 
purle. A ce moment là, ,;'était pi-es­ 
que un z.iguv. Jls ont foutu leur 
camp r-t bonsoh. On rr-spirait à 
la isr- r-ar on r-r-ov ait cn être déuar- 
1·assé;. Je t'en rous: Voilà quï\s ont 
tous rappliqué et que leurs bordels 
de couvents existent encore. Ces 
infects pourris do jésuites prépa­ 
rent toujours les fils des nobles, - 
d'une drôle de racon, nom de dieu! 
-mais ils sont eènst'•s les préparer­ 
aux examens. 

'!. Ils sont si bien préparùs , 1:e,; 
fils de jean-foutres, que ça va à Po­ 
Iytcchrrique, à. ~aumur, apprendre 
à. martyriser les pauvres troubades 
plus tard. Ensuite, les horreurs qui' 
les sodomistes de moines ont ap­ 
prises à ces jeunes mufles leur re­ 
viennent et, comme ils ont de la 
galette, dès qu'ils se sentent un peu cm n 
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m,; PllOVJNCP: 
Desvres. -~ le Pas-c.le-Ca­ 

l1:1i~, nux ,.•11vi1·011:--I de Boulogne, Y 
a d,1;-; 11:-,.,iue~ ;', t:irncnt:-;. 

J,il, con1nH1 al1Jc11r~. n orn df' 
dieu. on fait td1nc1· Jcs puu vre;-; hoU­ 
rr1·cE-r/llC' <''en est ICl'l'Îl)le : c'eSL pas 
Üuo vif', c'l' ..... l un ,naf'ty,·e qu'jJ::; cri­ 
dtll'Clll ! 

Jls lravnj/Ji,11/ ju,-;qu'à quaiJ'C· 
vjngl5, HH .. 1nr jus11u'à cent dix 
/JCUJ'l'S p,11· Sl'JJHJilll', - CL rout c:.:i, 
110111 de Jio11, pour toucher iruinr.c 
r,·ane;-;, au uiaxtmurn vingt f'l·a11c:=; ! 

Et dans quel los eonclitions ils tur­ 
hinenl ! Au miliou du n o pous­ 
,;ièi·e t'·paissP .:, couper au oouleau; 
tellement c•paisse, qu'on ne se voit 
pas à quatre mèl.,·e,-;; c'est ,;a qui 
vous donne la san té. 
C'est pas du malin a11 son, r:.e:-;t 

la nuit, c'est roujou.:s, que Je,-; pau­ 
vrcs 1;-as doivent, kimcr. 1 ls so nt 
esqJJinfés, mor-rs.quanct ils i-enu-cnt 
;ci. Jow· piauJc; ils ne pensent qu'a 
])oufJ'er, pui;; roupiller. Ma is y en 
a qui onl, plusieurs kilomètres à 
ahE.îtl'<' pour rcnLl'e1·àleurcambuse, 
ou revenir au bagne, - c'est ça qui 
rogne JJciugrement les quelques mi­ 
nures qu'nn a rom· pioncer. 
nnm, il arrive des moments ou 

trop esquintes, on ni.te l'heure : 
malheur au copain à qui ça arrrvo: 
Sa semaine se trouve du coup hou­ 
grcmen l endom ma géc ; ou foui, à sa 
place un pl'ivilég-i<,. que le fautif 
paie lui-mc'•mc, six ou sept sous de 
l'heure. A la fin do la semaine on 
lui ra/Jatte Ies J1eu1'CS qu'il a man­ 
r1u<\ à un prix plus nau: que celui 
<fU 'il toue/le. 

Qu'il aille doue, avec les treize ou 
11uînze francs r1uïl a dans la main, 
raire la noce avec sa famille! Y a 
Juste, nom de dieu, do quoi crever 
J4 faim. ~t r,a arrive, . ., ôll, les pau­ 
vres Iiougres ne meurent pas du 
coup, c'est i1 la longue qu'ils cla­ 
r1wjJJl ! 

- 1. 
on ::-c pdvP qlttt~itn~·nl d_1• ,,.ut· 

(l·:ins la ca1n bu~c.' :,.· u i-icu , 1·1Pn que• 
le(:s quatt·P muv- 1 Tolll lP ,noncltt va. 
nu-pattes. o u gul·1·c•.1nicux.. urnn dP 
dieu; lo pt)rn, lu 11Jt~\'f>, lû°:'."1 ,u,·Hnt's .. 

IU tli1·0 qu·un c\ir·0<.~teu1· µ;i\~nP à 
iui scu I il. peu pn)~ autant que tous 
ses ouvrier:--; rôutii:-:.. 

ça, vovcz-vous les am incur-s , 
plus que tout, <;a prouve qu'un net­ 
toyage Pst indispcns,1blc ! 

Reims. - Hi•union dimanche à 
Boult, petit patelin à ci nq lieues ùc, 
Reims. Le maire est une vossc ùo 
pr-cmièrc classse , il avait promis 
aux copains le réeépissé pour \a 
r-éuruo n , mais r,,\flexfon faite il a 
voulu emba1·boui\ler les choses. 
Les gas se sont pa.;sés de son 

autorisation, nom de dieu. Mais le 
chameau n'est pas que maire, U 
est aussi gi-os pu.Ll'on, il tient tout 
le pays ;;1.u moyen ù'un.e grande fila- 
ture. 

Qu·a-L-il !'ait pour couler la i-éu- 
nion ? li a opgunisé une fête ror-ainc 
et une ballade de la musique. 

Son coup a raté, un copain. tam­ 
bourine la r6union, ::;i bien que 
200 bons nougrés ont rappliqué. 

. Les employés ùu maive-exploitC'ur 
ont fait de la contraùicti.•)n ot oru oté 
assis sans grande peine pat· le corn­ 
pagn.on Micuel . 
La [out-nec s'est tormiuén pat· 

une chouette tlistri.l)ulionüo papiers 
üe' prnpaganclo, rn.itC' à Llonli(.;i\e. 

Bonne idée que œl\e-Jà, nom de 
dieu! 
Lyon. - Le z igue Cadea:..ix., quo 

les rnarch.:,.11-ds <.l'injustice accu­ 
,;ai<:mt cl'avoi1· fabriqué do,;; bombes 
et autres uricoles, vient d 'allL•t' ,,n 
appel. 

· Le capitaine d'n.1·lillerie duwµ 
de la vérification a été torcé dt~ 1'0 
connaitre quo rien de tout <;a n't~t,üt 
sérieux. 011, (;n. n'a pn,-; ,,mpèd\t' h•" 
onjupounès de coullnner h'Ul' .iu~·· 
mont, - :,;ïtl0ps ! 
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_sous cc litre, chaque semaine le gniaff-jo\.11-nalC'UX, puhliç ses 1•6!1ec,-; 
ou il ne mâche pas Jours vérités aux jean-foutres de gouvol'nanls cl de 
p;;i.t,r·ons'.. ' · Le numéro contient sei%:e pages de ta1·tinos et dcc;sins cl coùlo 

deux ronds. 

LE PÈRE PEINARD 

EN VENTE A PAR1S cuo» tous les lib1·ai1·C's et tla11s tous lC's kio,-;qu<'"· 
Pour Ia vente en gros, s'adresser au Petit Pa1·isie11, J 1. i-uc du c,·oissanl. 

DEPOSITAIRES DU PÈRE PEl~ARD 

fi 

Nïmr:.s, aux _kiosqucH du J>a.\n.i:-; eL du 
Grand Temple. 

Guise, 1VIme .iviorcau. 
Reviu, Badré MauguièrC: 
Pasruer:s, lvlarcelin Rouaax- . 
Troyes, Pannetier, 2, rue du Pe_L1L-Crcclo. 
J~arseille, Madus Gauchon, Joosquo du 
cours Belzuncc. 

Bern, Rostain13:. 
Angoulême, Guillcmain. 
Bordeaux, Mme Maury. 4-, place Inté- 
rieure-d'Aquitaine. 
Palange, 1, rue Saint-Sernin. 

Arest, BaJzaO'ettc.· 
Grenoble, PeÎay, rue Très-Cloître. 
Roanne, Bertranche, rue de Clermont. 
Orleans, V. Guèrin, 'i3, rue Royaln. 
Age11, Saint-Paul, md de j01:1rnaux. 
Toulon, Marius Magand. rue de la Répu- 
blique, Si bis. - Mme Burie. place 
Louis Blanc, en face la douane.- Mme 
Carrère, cours Lafayette et place Hu­ 
bac. - Au Pont du Loo, plàce de l'E­ 
glise et dans tous les kiosques .de la 
ville. Angers, dans tous les kiosques et tabacs. 

Armentières, Malfoy, rue d'Ypres. 
Lille, Hayard, rue èles Arts. 
Cambrai, Meert, aven. de la Gare. 
Lyon, Bernard, 96, rue JWoncey. - Mau- 
mez, 24, rue Saint Cyr, Vaise. 

T/zip, Chabas, place du Marché-au-Lé- 
gumes. 

Tarare, Nottin, libraire. 
111011tceau-les-Mines, Desallc, rue Cen- 
trale. 

Reims, Mme Baudet-Lenglet, esplanade 
Cérés. 

Blauv,, l)nn1i\i~u. 
Fresseuevil!e. Vic\C(l(l. 
Flixecourt, 'vvawsc J)lH'l1a.u:-.soy. 
Avig.11011, 1'ouvN1.u Bazar, p\acC' ll\\ Por- 
tail-i\lathcron. 

Véron, i\I1nc Cbasscdif':n. 
Alais. Codou, 18, !'t10 Sahal<'ric. 

éH.tNSONS ,l VEC MUSIQUE 
Lu l'i•1·c l.'C'inal'd au p opu.lo , 
-Y a. rien dn changé. 
La mort d'un brave. 
Les grands principes, je m'asscois 1..lrs 
sus! Faut plus d'gouvernement. 

Le Chaut des Peinards. 
L'Internationale. 
Le droit de l'existancc. 
DEUX RONDS CHAQUE, adressa 

les demandes au PÈRE PEJN;lRD, 

L'Anarchie et la Ht'Yolution, var 
Jacques Roux. Brochure de 32 
i:;ages... 0.15 

LIBRAIRIE INTERNATIONALE ACH. LEROY 
37, rue Gracieuse, Paris. 

Extrait du Cata1ogue : 
L'ErenouveHe, par Louise ·Michel. o.so 
La Confession d'un Confesseur, 
par Gustave Ebthner.......... 3.:',0 

La Liberté de l'Amour, par .\. 
Leroy lU,\\ 

L'Imptimeuf-Gt!rant: FAl:GOl 
lmp. spéciale du Pére Pdn<11 ,i, 

120, rue Lafayl'ttt', P-,wi,-, 


